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Maripasoula – Montagne couronnée
de Yaou
Sauvetage urgent (1992)
Guy Mazière et Marlène Mazière
1 « Montagne couronnée » est le nom donné par les Saramaccas à un mamelon dont le
sommet est entouré d’un vestige de fossé.
2 Les  Wayapis  et  les  Emerillons  du Haut-Oyapock les  nomment « kalana tapélé » :  les
anciens villages des indiens Karanes.
3 Il  est  intéressant  de  noter  que  si  des  fortifications  ont  été  remarquées  et  décrites
succinctement au moment de la conquête, – en 1604, Robert Harcourt décrit le village
Caripo, à l’embouchure de l’Oyapock, « comme une véritable place forte... » –, il n’en
sera ensuite plus fait mention par les grands découvreurs du XIXe siècle tels Crevaux ou
Coudreau.
4 C’est  E. d’Abonnenc  qui,  dans  son  inventaire  des  sites  archéologiques  de  Guyane,
en 1952,  signale pour la première fois  deux sites de montagnes couronnées,  l’un en
bordure  de  l’Arataye  au  lieu-dit  Bagdad,  l’autre dominant  la  confluence  Oyapock/
Camopi.
5 A l’heure  actuelle,  pour  la  Guyane,  aucun site  de  ce  type  n’a  encore  été  étudié  de
manière approfondie. Hormis Yaou, deux montagnes couronnées ont fait l’objet d’une
approche archéologique : Mont Fortunat-Capiri et Crique Inipi.
6 Par ailleurs, à notre connaissance, aucun site de ce type n’a été fouillé ni mentionné au
Brésil (hormis les deux sites signalés par H. Petitjean-Roget).
7 Dans son article « contribution à l’inventaire des sites archéologiques », H. Petitjean-
Roget  (1991)  dénombre  16 sites  de  montagnes  couronnées  dont  deux  sur  les  rives
brésiliennes de l’Oyapock. Neuf d’entre eux sont bien localisés, les autres sont connus
par les  écrits  et  les  traditions orales.  Lors  de nos missions à  Maripasoula plusieurs
montagnes couronnées nous ont été signalées non répertoriées jusqu’à ce jour (fig. 1).
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Fig. 1 – Carte des « montagnes couronnées » de Guyane
Dessin : G. Mazière (SRA), d’après H. Petitjean-Roget.
8 Ces sites ne bénéficient pas particulièrement d’une situation bien déterminée ; certes, il
s’agit de sites de hauteur mais qui ne dominent pas toujours un fleuve ou une crique.
Par exemple, la montagne des Pères, près de Kourou, où un site « fortifié » a été détruit
lors de l’installation d’une base d’observation du Centre Spatial, est assez éloignée d’un
cours d’eau.
9 L’altimétrie  varie  sensiblement  d’un  site  à  l’autre  et  ne  constitue  pas  non  plus  un
critère,  210 m.  pour  Yaou,  entre  50  et  60 m.  pour  Fortunat-Capiri.  Par  contre,  une
constante semble se dégager des observations faites par les différents inventeurs, la
forme  du  fossé  est  toujours  ovoide  même  lorsque  l’on  se  situe  au  sommet  d’une
montagne (fig. 2).
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10 D’après l’importance et la diversité du matériel découvert à la montagne Yaou et à la
montagne des  Pères  (communication orale  de  Y. Dejean),  il  semble  que  nous  ayons
affaire à des « villages fortifiés » fréquentés sur de longues périodes.
11 Un site de montagne couronnée a été fouillé au Surinam par A. Versteeg à Pondobreek
près de Java (Versteeg 1981). A l’heure actuelle, il s’agit du seul site de ce type connu au
Surinam.  La  faible  quantité  de  matériel  archéologique  recueilli  dans  les  sondages
engage A. Versteeg à émettre l’hypothèse d’un site cérémonial. Cette argumentation ne
peut s’appliquer à Yaou étant donné la quantité et la variété importantes de tessons
trouvés dans les sondages.
12 En tout état de cause, la réalisation de ces camps fortifiés représentait un travail très
important ;  plusieurs  milliers  de  mètres  cube  de  terre  devaient  être  charriés  pour
creuser  le  fossé.  Avec  un  équipement  rudimentaire  (objets  lithiques,  bois,  os...),  ce
travail apparaît considérable et il fallait donc que les motivations de cette édification
soient profondes et peut-être impérieuses.
 
Le site de la montagne couronnée de Yaou
13 La montagne couronnée de Yaou a été découverte par J.-P. Richard, géologue du BRGM,
en 1986.
14 H. Petitjean-Roget s’est rendu sur place en 1987 et a effectué un relevé publié dans les
actes du XIIe congrès de l’ALAC en 1991 (fig. 2). Ce site n’a ensuite à l’époque fait l’objet
d’aucune étude.
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15 Il s’agit en fait d’une enceinte de type « enceinte protohistorique » semblable à celles
découvertes en Europe Occidentale : « système de fossés délimitant une superficie de
plusieurs  hectares  et  pourvus  d’interruptions  de  nombre  et  de  forme  variables »
(Dictionnaire A. Leroi-Gourhan, 1988, p. 248).
16 Le site occupe près de 4 ha en bordure Sud du plateau qui renferme à son extrémité Est
les traces d’un autre village amérindien.
17 Cette structure, très entamée dans la partie Sud par l’installation du camp BRGM, a pu
être étudiée à l’emplacement de la piste no 1 qui recoupe la banquette de terre située en
amont du fossé, fossé qui a également fait l’objet d’une première étude (sondage à la
pelle mécanique et relevé stratigraphique, 1992-1993).
18 Au cours de cette première approche, nous avons pu faire les remarques suivantes :
La fortification est implantée en bordure d’un plateau d’environ 30 ha.
Le  fossé,  assez  irrégulier,  est  très  large,  de  15  à  20 m  et  profond  de  près  de  3 m.  Le
creusement atteint par endroit la couche de latérite en place.
Le  « produit  du  creusement »  (remblai)  a  été  entièrement  ramené  à  l’intérieur,  ce  qui
augmente sensiblement la dénivellation entre l’intérieur du camp et l’extérieur (fig. 3).
Le « remblai » recouvre entièrement un ancien niveau d’habitat appelé « horizon B ».
Un autre niveau archéologique – horizon A – vient « buter » contre le remblai démontrant
ainsi qu’il est postérieur à l’horizon B et donc postérieur à l’aménagement défensif (fig. 3).
C’est  la  première  fois  que  nous  sommes  en  présence  de  deux  horizons  archéologiques
stratifiés dans ce type de site.
La richesse et la diversité du matériel recueilli,  tant dans le sondage que dans les zones
décapées à l’intérieur de l’enceinte, tendent à démontrer la pérennité du site.
La  forte  densité  de  charbons  soutient  notre  hypothèse  d’occupations  de  longue  durée.
Signalons  que  des  traces  de  combustion  ont  été  remarquées  dans  tous  les  secteurs
prospectés.
D’autres vestiges d’occupations amérindiennes ont été remarqués aux alentours du site, ce
qui permettra l’étude d’un « complexe » très important.
Hormis les aménagements récents dus à l’implantation du camp BRGM (1986) aucune trace
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Fig. 10 – Essai d’interprétation des différentes phases d’occupation
Dessin : G. et M. Mazière (SRA).
19 Les datations 14C ont fourni les résultats suivants :
20 Datation no ARC 859
Âge 14C brut : 1975 ± 70 BP
Âge 14C conventionnel : 1995 ± 70 BP
Date 14C calibrée : 200 cal BC – 130 cal AD (courbe de calibration de Stuiver et Becker,
Radiocarbon no 28, 1986).
21 Datation no ARC 860
Âge 14C brut : 1985 ± 50 BP
Âge 14C conventionnel : 2005 ± 50 BP
Date 14C calibrée : 170 cal BC – 80 cal AD (courbe de calibration de Stuiver et Becker,
Radiocarbon no 28, 1986).
 
Le matériel archéologique
22 L’ensemble du matériel céramique est très homogène. Il s’agit d’une poterie souvent
grossière à dégraissant à majorité minéral – quartzet/ou végétal – aucune étude n’a
encore été entreprise dans ce domaine-. Un seul fragment est incisé et quelques rares
traces de colorant ont été remarquées (peinture rouge). On peut signaler la présence de
plusieurs grands fragments de platine à manioc.
23 Le  matériel  lithique  est,  comme  sur  l’ensemble  des  sites  amérindiens,  peu
représentatif ; il se compose principalement d’éclats de quartz et de fragments de roche
dure qui  présentent des traces indubitables de débitage.  On note la  présence d’une
hache polie.
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24 Dans l’immédiat, on ne peut qu’être très prudents dans l’interprétation de ces données
pour le moins très lacunaires. Cette première mission à Yaou était une prise de contact
avec ce type de terrain et une deuxième campagne de fouille avec de grands décapages
sera nécessaire et nous permettra de mieux cerner la question.
25 Il  apparaît  cependant  que  le  site  de  Yaou  soit  à  distinguer  de  ce  que  l’on  nomme
« montagne couronnée » ; sa différence peut être résumée en quatre points :
site fortifié sur un plateau et non montagne « couronnée » ;
largeur du fossé de 15 à 20 m (2 à 3 m pour les autres) ;
abondance de matériel archéologique ;
au moins deux niveaux archéologiques stratifiés.
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